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tSCÈNE VÉCUE 
La Bibliothèque catholique re­

gorge de clients. Elle mérite cet- > 
te vogue, car elle est admirable­
ment fournie : les nouveautés de 
tout genre y abondent.

Et, de plus, la bibliothécaire 
est intelligente, active, connais­
sant ses livres et aiment jg>ù a- 
postolat.
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Avocat Avocat Ttsat
'asier-P. “S” TéL: 42P, Dodd Tweedie

!
M.-D. CORMIER«

Coins des rues 
Canada & Court 

Edifice HaH
B .A.

Avocat, Notaire Public шт
M A IL'ASCENSION“Mademoiselle, emportez donc 

ce volume, je vous “le garantis * 
intéressant,”

Le jeune fille prend l’ouvrage, 
le regarde, le palpe, le retourne:

“Madam, fait-elle, c’est trop 
sérieux.

—Cette biographie est pour­
tant très vivanfè.

—Les- "personnages” m’en­
nuient.” . » ,*.

JTandis que l’élégante et dis­
tingué jeune fille fait la moue, 
l’aimpble bibliothécaire lui pré­
sente un autre livre :

“Celui-ci vous ira, peut-être.... 
des pages émouvantes et drama­
tiques....”
. La jeune lectrice jette un coup 
d’oeil sur le titre et s’écrie :

“De l’histoirei...- je préfère au­
tre chose.

—Mais, Mademoiselle, c’est du 
Lenôtre....

—Il me fait bâiller,
—Ah! vraiment?.... mais pour­

quoi donc-?
—Ça manque d’intrigue.”
—La.bibliothécaire pqusse un lait, ma chérie? 

soupir qui signifie : —Voyez plutôt.”
“Encore une! Elles sont toutes Elle lui tend le roman, 

les mêmes.... de romans.... des ro- “Très bien.... je le connaissais
mans.... des rotons!.... Pas un__il te passionnera.
pensée sérieuse.. . pas un désir de —Aussi, je ne serai pas lon-
s’instruirç.,.. pas une volonté de gue à le dévorer ! 
s’élever..... . —D’autant que cet auteur pos-
•'Et tandis qu’elle eXamine ses sède une véritable magie de sty- 

rayons, elle se dit:
“D’ailleurs, quand on s’habille La -jeune fille regarde la bro- 

comme cette jeune fille, on ne fait chure que parcourait son père : 
guère preuve d’idéal et de gran- “Mais, que lisiez-vous donc là,

papa?
—Tu ne reconnais pas? C’est 

le Bulletin de notre paroisse. Il 
est arrivé tantôt.

—Si vous l’avez terminé, pas- 
sez-le-moi.”

“Non, mon enfant, il "y à là- 
jdedans contre les toilettes et la 
tenue des jeunes filles, en parti- 
culirsur les plages, des réflexions 
que je trouve déplacées.”

Et tandis que la jeune fille em­
portait son roman d’intrigue et 
d’amour, le "prudent” père de fa­
mille enfouissait dans s^poche le 
pieux Bulletin qui, très 'décem­
ment, mais avec une énergie a- 
postolique .sesayait, au йот de 
la plus élémentaire morale, le met 
tre à l’usage des jeunes gens et 
des jeunes filles, quelques points 
sur quelques!.

Edmundston, N.-B.Ш, Dernier Quartier, le \ N '• *
Nouvelle Lune, le 11 

Premier Quartier, le 19 
Pleine Lune, le 27

N. Bm,

? I 'A force de désirs vers le ciel, l’âme y monte, 
Non pas dans une libre et fière ascension,
Car il lui faut pnrt-т le fardeau de sa honte, 1 
Mais lentement, avec misère et passion:

Comptable Avocat

/\ m FETES RELIGIEUSESH.-G. HOBEN J.-E. MICHAUD SS. Philippe de Jacques.aj. 
ÏVe ap. Pâques.___

3 ET Invention de la Ste Croix.
4 M. Ste Monique.
5 M. S. Pie V, pape.
6 J. S.Jean dev., la porte latine.
7 V. S. Stanislas, màrt.
8 S. App, de S. Michel._______

"5 b. Ve ap. Pâques.
10 L. Rogations.
11 N- Rogations.
12 M. Rogations.

Ascension.
14 V. j S. Pacôme, abbé.
15 S. S. Jean Baptiste de la Salle 
ïbü~ Dim. dans l’octave.

T S7
2 D.IBureau : rue St-Françoie, 

autrefois occupé par M. 
Pius Richaud.

N. В.Щ. IEdmundston, N. B,

Comptable Licencié4 A force d’élans purs, de constance et de rêve, 
Be prières, d’appels et d'avides regards. 
L’âme insensiblement vers l’az_ur se soulève 
A peinç préparée ap plus beau des départs !

I
’ -w Fredericton,

P
Médecin-Chirurgien

Jfasier-P. “S” Tél.:
P.-C. Laporte і

CLAIR, N.-B.

АЖ SORMANYl ™Й2аза^»-Ж

Mais à forcé d’espoir, à force de croyance, 
Malgré ses péchés lourds qui l’attirent en bas. 
L'âme s’élève, avec efforts et patience, 
Jusqu'au plus haut du ciel et n’en retombe pas.

Ш î
13 J

Hture.de Bureau {» J
Albert Lozeau.’ , 17 L. S. Pascal Baylon, conf.

S. Venant, m.
S. Pierre Célestin, conf.
S. Barnardifi de Sienne. . 
S. Hospice, conf.
Jeûne.—S. Emile, m._____
Pentecôte.

Edmundston, n. a
18 M.
19 M.
20! J.

(211V.
22|S.
2Ж

Avocat Entrepreneur qui ne s’occupait jamais de ce qui 
se passait à l’église, à la 
tic et au presbytère.

Il y avait une fois un petit en­
fant qtie ses parents ne trou­
vaient pas très avancé pour son 
âge.

V
Albert J. DIONNE A. BOUCHER sacris-

2LL.
25IM.
26!M.

SS. Donatien et Rogatien. 
Ste Mad. Soph. Barat.
Q. Temps.
S. Bède le Vénérable.
Q. Temps S. Germain, év. 
Q. Temps S. Marie-Mad.
T. É. Trinitf

B .A. 'Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-211

Avocat, Notaire Publicm
37 |J.Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Jos E.
Edmundston

28|V.Bard.
N. B.

Il y avait une fois an jeune 
homme qqi ne parlait pas de 
sport, ni d’aéroplane, ni d’auto- - OjD. 
mobile, ni de lui-même. ■" lfL.

Il y avait une fois un homme 
riche quî faisait beaucoup de bien 
et n’en parlait jamais.

Il y avait une fois une person­
ne qui ne pensait jamais mal de 
son prochain et n’en parlait que 
pour en dire du bien.

Il y avait une fois un fabricant 
et un commerçant que ne jatou- 
saientajamais leurs concurrents.

Il y avait une fois un vieillard 
qui ne critiquait jamais la jeunes­
se et un jeune qui écoutait tou­
jours volontiers les leçons de la 
vieillesse.

29|S.
le.”

St£ Angèle dP Mérici. 
151 jours écoulés.ASSURANCE-VIB

deur d’âme....” üt:’ч
Réponse

Une personne vivant dans le 
monde peut mériter la récompen­
se promise aux yierges si elle сой 
sacre sa virginité à Dieu et si elle 
est fidèle à cette promesse.

i* „“Cette fois-ci. Mademoiselle, 
j’ai ce* qu’il vous faut.”

La bibliothécaire tend un ro­
man délicieux.

“Vous m’en direz des nouvel­
les...”

La jeune fille fait une grimace.
“Je vous assure, reprend la 

daffle, que c’est un pur chef-d’oeu 
vre.

La Sauvegarde\4.00
2.77

La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Caiyida aux Canadiens /

Et pour les Canadiens.

677

кя
Moutarde est 
nécessaireàla 
Bonne Cuisine

6.00
H.-C. Richard,

agent local
A. Piuze,

gérant provincial
0.81

1 . —Ah! non, jamais!.... du Zé- 
naide Fleuriot....

--Ce rennan, Mademoiselle, a 
pourtant mit 
mères....”

La lectrice, avec un sourire 
sceptique,-

“La"roue a tourné depuis, Ma­
dame...., nos mères étaient de leur 
époque.”

D’un geâte prompt, la biblio­
thécaire a saisi ûn autre volume 
sur le rayon : , 1

“Celui-ci, alors? C’est un élé­
gant, très moral et délicieux ro­
man de la Bonne Presse.”

Nouvelle moue: “J’ai peur que 
ce soit du sirop—

—Alors, cet autre?.... je vous le 
recommande : il est plein de fraî­
cheur.

—De la collection Pour ma fil-

6.81 Mi
і

les délices de nos«% • BOUE >UX 
QUESTIONS

Architectes La Bonne" Cuisine n'est pas 
uniquement une affaire de 
cuisson et de préparation — 

'elle est surtout une affaire 
d'assaisonnement.
Or Гип des meilleurs assai­
sonnements est la moutarde, 
parce qu'elle aiguise l’appétit 
et facilite la digestion — et 
la meilleure moutarde est la 
Colman, parce que—préparée 
instantanément—elle est tou­
jours fraîche.
Vous trouverez quantités de maniè­
res de l’employer dan* notre non-

10%
12% F BEAULE & M0RISSETTE

J ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

K constructions à l’épreuve du feu.

ress 
', at 
t to - 
S or

Question:—
J’aimerais à savoir combien <1< 

temps dure le dquil pour son pè­
re où sa mère?
Réponse :— *

___________ Un an et demi. Un an de grand
Il vient de se révéler un cm-,deuil et six тф de demi-deuil.

Question :—
1—Quand j'était plus jeune ! 

j'ai fait beaucoup de promesses.... 
quelques’unes étaient difficiles à 
tenir.... quend j'y manque, est-ce 
péché?

2—Après ma confession des pé­
chés me reviennent, à" la mémoire 
....doisje retourner à confesse ? 
Réponse :—

—Ill faut ditsinguèç entre une 
promesse et un voeu véritable II 
faut sans doute accomplir l’une 
et l’autre. Mais la simple promes­
se n’oblige pas sans peine de pé­
ché, le voeu oblige. *

Daps votre cas, il s’agit de pro­
messes faite dans un moment d’ex 

, citatioirsentimentale. Il *‘y a pas 
! de faute. Pour votre tranquillité, 
abstenez-Vous de faire de sembla­
bles promesses. y

I 2—Non, atendez le jour où vous 
avez l’Habitude dialler à confes­
se pour parler de'ces péchés ou­
bliés. \
Question:—

| Quand une personne promet 
і une messe pou, Ste-Thérèse,peut 
elle laichanger pour une autre en 
fayeur^des fans du purgatoire, ou 
même pour des Vhemins de croix?

Pierre Mané.
—La Croix, de Paris.

IL Y AVAIT UNE FOISALBERT MORISSETTE'O^CAR BEAULE
& a.te.a.

tion fi
ШB.A.A. A.A.P.Q. R.I.Ç.Amy-
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21 Rue d’Aiguillori, QUEBEC teur nouveau qui fait des contes 
fantastiques. Mais 
l’avantage de ne gas tenir plus 
de deux ou trois lignes. En voici 
quelques-uns :

le- Je n’en voux pas. .. c’est à y Ibis un salon où
l’usage des écolières....' j’ai dix- ' n personne:
neuf ans, Madame. Je cherche t r T
quelque chose qui m'émeuve, .qui 2?* m’apprenne un peu l’existence'... ;et se s«Wa,t d un hvre.
une “tranche de vie”. U, y ava,t une fo,s une ma.tres-

se de maison qui ne Se plaignait 
pas de sa dimestique et une cui­
sinière qui ne trouvait que des 
qualités chez Madame. •

II y avait une fois une dévote

ces contes ont Livre de Recettesmm * Лiry. envoyé gratis sur simple demande.; Colman-Keen (Canada) Limited 
Casier lu 1000 rue Amherst 

438CF Montréal
ООООООСЮбООООООООООООООООООООООООООООООООООООрО mm926. LaMontardeASSURANCE

FEU! АССЮЕУП VIE!
-iMM

m■i-

lour ШAgents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of Canada,

* * et autres

4La bibliothécaire, plus attris­
tée qu’étopnée—c’est la millième 
fois que la scène se renouvelle 
tend à-je. jeune fille un roman “à 
la mode”, honnêté il est vrai, 
mais de cette honnêteté large, 
dotit les moeurs modernes ont 
convenu de se déclarer satisfai­
tes....

“Oui, celui-là me plaira.
—Де tiens cependant à vous a- 

x«rtir, Mademoiselle, que cet au­
teur, dont le fond est à peu près 
m oral, a sur le-mariage des idées 
risquées et n’hésite pas à créer 

: 8 rfes situations équivoques, qu’i^
- g de rit avec complaisance.

8 —C’çst ce qui be rendre intéres-
X sant.” e
X , 1-â jeune fille prend lé roman/ 
8 le met dans sa sacoche et r»art, 
8 tandis<que la bibliothécaire. ac~ 
8 coudée-sur 14 bureau, pense: • j 
g "Jé m'use à vouloir leu.- meu- 
8 bler, la tête.... mais elles ne con- 

, g sentent ,qu’à se surexiter lima- 
і gina^ion.. ' , *'
g Et, malgré elle, elle répète: 
g "Triste éducation!:... lugurbre 
8 époque!-... ptruvres cervelles.. . ré- 
if sultat do laïcisme Г

in’a
m?ne,
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Mі de і U. DIONNE,A J. DIONNE,
Avocat* s

lua-
DUBE & 0UELLETPhone 114-21

ooooooooooooooooooooooooo?
ШГ-

bouChers4
dé- 000000000000000000000000000000000000006m.fUX

BUANDERIE
GOON WAH Co.

56 nie de l’Egliae,---------- Edmundston, N.-B.

Tontes les sortes de lavages faits à la main
LAVAGES ET REPASSAGE DE FAMILLE 

\ 35c à 50 la douaaine
SERVIETTES de Barbiers: $1.00 Su cent 

Livraison à domicile

Cette «ras» tien de fatigue et 
fréquente à cette époqne de 
l'année

ilIlent
0118

BÇEUF %
AGNEAU ..

SAUCISSE BACON 
, JAMBON . ETC. 
XlSSON FRAIS ET 

" SALÉ

Ne Dçvr?^ Pas Etre 
Nésütée

PORC
VEAUdu

ans, -
nce
per-
ÎSU-

tisea
Шіг'4

Rt, La femme sel éprouve cette 
eenebtiôe d'insouelnnce devreli-' 
«avoir фае e’eet l'a vert Iseement 
de le Nature que le esng a he­
roin d’être purifié. An prin- 
tempa. la Nature t'affirme de 
eerie façon: voue ne aavei que 
fuira, vous êtes portée k vous 
asseoir et à tout remettre au 
tendumein — pule surviennent 
les maux de tête, leal hnmenre. 
les clnes, leu bouton et les

і mais si elle promet de faire 
des chemins de la croix le mérite 
ne sera pas aussi grand qu’une 
messe.

Si cette personne était teflne en 
Jbstice, par testament par exem 
pie, і faire dire des messes, elle 
ne pourrait pas les remplacer par 
de» chmins de croix.
Question.-— ï 

Est-ce que pour vair la recom­
pense promise aux vierges, il faut 
vôuer sa Virginité à Dieu par on 
voeu, orf Men une personne vi­
vant dan’s le monde peut-elle 
compter sur laf même rtfcompense 
si par amour de la Ste Vertu,'elle 

. promet à Dieu de lui garder sâ 
1 virginité jusqu» Й mort?

І й

. '“І-V І»'
,•_________  Nous n*employons quo des experts

x AU kind of laundry work done bv hand
FAMILY WASHING A IRONING 

35c to 50c plr dozeff . " .
' ,jtjjnTaeJldred

Best Laundryroen only employed

GOON WAH Co.
LAUNDRY

- Edmundston, N.-B%

i de
It-

, ’Ш■-W Prix Modéré, — Livraison 
* à Domicile

DÜBÈ ft OUELLBT
Téléphone 32-11 

rue Michaud, Edmundston.
v.* : É*

éruptions de 1* peau. Le
sui­ de «fir, c'est k> Rémilsteor de 

!• Sans* rémlalne de Dr LiH 
vtér* П Bnrtll# la sang et aide,
•a Nature » von» rendre forte 
et roboate

100 la bouteille ou, 6 teiutell- 
le» corn- IMS ches Votre bhar
ma rien ou noua voua l’an ver- 
ron» mtr récentloe du prix a

"s ■ ,

K
dm. e fille arrivait 

son précieux
m

elle
|Щ..
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SOUapetoqS
feuilleter-

56 Church St...........
P1 W
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